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Points saillants
• La survie des épinettes mises en terre n’était pas affectée par le pourcentage 
  d’arbres résiduels, mais elle était plus grande sur les sites en monticules ainsi que 
  sur les sites de peuplements mixtes par rapport aux sites où le sol était mis à nu ou 
  non traités.
• La croissance des plants d’épinettes était meilleure dans les aires de coupe totale 
  issues de peuplements dominés par l’épinette et dans les peuplements à 50 % de 
  rétention dominés par le tremble.
• Les monticules étant plus chauds, ils constituaient les meilleurs sites pour la 
  libération des nutriments et, par conséquent, pour la croissance des épinettes 
  plantées et ce, surtout si le site était initialement dominé par les conifères.
• Dans l’ensemble du projet « EMEND », les semis d’épinettes ont présenté 
  le meilleur taux de croissance dans les peuplements de trembles comprenant 50 % 
  d’arbres résiduels, sur les sites en monticule ou les sites en peuplements mixtes.
• La régénération en trembles et en peupliers baumiers était plus abondante dans les 
  peuplements où la densité de trembles était élevée avant la coupe, mais celle-ci 
  était opprimée par les arbres résiduels, en particulier le tremble et le peuplier 
  baumier. 

La Gestion de l’écosystème par l’émulation des perturbations naturelles (EMEND, 
Ecosystem Management Emulating Natural Disturbance Project) est un programme de recherche à 
plusieurs volets qui, avec la collaboration de plusieurs partenaires, vise à étudier les effets de différents 

Régénération de l’épinette et du 
tremble après des coupes à rétention 
variable sur les sites du projet EMEND

Figure 1. Vue aérienne du projet EMEND.
Photo courtoisie de V. Lieffers.

niveaux de rétention et de brûlages dirigés sur 
l’écosystème forestier. L’expérience se déroule dans 
la forêt boréale du Nord-Ouest de l’Alberta (Canada), 
près de la rivière Peace, et son suivi est prévu 
pendant un cycle complet de la forêt, soit 80 ans. 
Différents projets de recherche visent à déterminer 
quelles sont les meilleures techniques de récolte et 
de régénération forestière qui permettent d’assurer 
la survie des communautés biotiques, de conserver 
la distribution spatiale de la structure forestière et de 
préserver l’intégrité fonctionnelle des écosystèmes, 
en comparaison avec les paysages de peuplements 
mixtes créés par des perturbations naturelles. De 
plus, des analyses économiques et sociales évaluent 
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La température, la libération des nutriments et la réponse de la végétation ont été évaluées dans des 
peuplements dominés par l’épinette renfermant 0 % et 50 % d’arbres résiduels. Le printemps suivant la 
coupe, les traitements suivants ont été appliqués dans chaque peuplement :

• préparation mécanique du site – formation de monticules (excavatrice) ou mélange du
   sol (broyeur MERI);
• Sol minéral mis à nu (raclage à l’aide d’une excavatrice);
• brûlage de petites parcelles à l’aide d’un chalumeau au propane (élimination d’une 
   épaisseur de 2 cm d’humus). 

Les conditions ont été évaluées l’été de la même année.

Réponse de l’environnement à la préparation du site et à la coupe partielle

Figure 2. Brûlage de sous-parcelles et mise à nu du sol de certaines parties du site à l’aide d’une 
excavatrice. Les photos sont une courtoisie de V. Lieffers (gauche) et de Derek Sidders (droite).

l’acceptabilité sociale et la viabilité à long terme de ces pratiques. Cette note de recherche, qui fait partie 
d’une série portant sur le projet EMEND, résume les résultats de quelques recherches sur la régénération 
forestière.

Le projet EMEND
Le projet EMEND porte sur un modèle expérimental dans lequel six niveaux de rétention dispersées 
d’arbres sains  (0 à 2 %, 10 %, 20 %, 50 %, 75 % et 100 % ou pas de coupe) ont été appliqués à des 
peuplements de 10 hectares d’un seul tenant. Ces traitements de rétention ont été reproduits trois fois 
dans quatre types de peuplements dominants : couvert dominée par les feuillus – principalement le 
tremble et le peuplier baumier; couvert de feuillus avec sous-étage d’épinettes blanches en croissance; 
couvert mixte de feuillus et de conifères; et couvert dominée par les conifères – principalement l’épinette 
blanche. Dans cette expérience, il n’y a eu aucun entretien de la végétation. Certaines parties de ce projet 
ont servi aux diverses études résumées ci-dessous.

Observations
La préparation de terrain avait une plus grande influence sur la disponibilité des éléments nutritifs que 
le pourcentage de rétention étant donné que la formation de monticules, ou le brûlage, favorise leur 
libération. 
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Figure 3. La pire et la meilleure des conditions pour la croissance des semis d’épinettes.  
Gauche : Sites dominés par les conifères, rétention de 75 % et aucune préparation, semis de 

30 cm à l’année 7. Droite : Site dominé par les feuillus, rétention de 50 % avec un sol mélangé, 
semis de plus de 130 cm. Photos courtoisie de V. Lieffers.

Les interventions – monticules, mélange, sol mis à nu et aucun traitement (témoin) – ont été effectuées 
dans les zones de rétention d’arbres à 0 %, 50 % et 75 %, tant dans les peuplements dominés par les 
conifères que dans ceux dominés par les feuillus. Les épinettes ont été mesurées après sept saisons de 
croissance.

Observations
Jusqu’à la fin de l’année 7, la survie des semis d’épinettes était la même entre les différentes zones de 
rétention, mais elle était meilleure dans les sites mélangés et en monticules. Le pourcentage de survie 
des semis était de 83 % dans les sites mélangés et en monticules et de 74 % dans les sites où le sol avait 
été mis à nu et ceux non traités.  

Le niveau de rétention du couvert affectait la croissance des semis d’épinettes. Dans les peuplements 
dominés par les conifères, la croissance était meilleure là où tout l’étage supérieur avait été éliminé. 
Toutefois, dans les zones dominées par les feuillus, les semis d’épinettes poussaient mieux lorsque le 
couvert était préservé à 50 %. Les traitements en monticules et les sols mélangés ont donné des semis 
de plus grande taille, tandis que le sol mis à nu n’a pas donné de meilleurs résultats que l’absence de 
traitement. 

Établissement et croissance des épinettes mises en terre

La formation de monticules et le sol mis à nu ont permis d’obtenir un sol plus chaud que dans le mélange 
ou le traitement témoin (aucune intervention). Par ailleurs, les sols dans la coupe totale (rétention 0 %) 
étaient plus chauds que dans les sites où la rétention était de 50 %.

La minéralisation de l’azote (taux de libération de l’azote de la litière) était la plus importante dans 
les monticules tandis qu’elle était la plus faible dans les sols mis à nu et, étonnamment, dans les sols 
mélangés.

Les sources de N, P et K (quantité d’éléments nutritifs fixée sur des résines échangeuses d’ions, de juin 
à octobre) étaient davantage disponibles dans les blocs brûlés. Par contre, elles l’étaient moins dans la 
couche minérale des monticules et des sols mis à nu.

Les sites avec des sols mis à nus présentaient la plus grande repousse en tremble, alors que l’épilobe 
poussait mieux sur les sites soumis au brûlage et en monticules. 
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Figure 4. Les coupes totales ont entraîné la plus forte 
croissance des drageons et la plus grande densité de 
ceux-ci, neuf ans après la coupe (> 20 000 tiges/ha). 

Photo courtoisie de V. Lieffers.

Figure 5. Dans les peuplements de feuillus, une 
rétention de 50 % de trembles a été associée à 
une réduction de plus de 80 % de la densité de 
drageons, comparativement à une coupe totale 
(rétention de 0 %). Photo courtoisie de V. Lieffers.

Figure 6. Les peuplements de conifères avec une  
rétention de 50 % présentaient la plus faible densité 

de drageons, ce qui s’expliquait à la fois par le fait que 
les épinettes filtrent davantage la lumière mais aussi 

par la faible densité des racines de tremble présentes 
dans le peuplement avant la coupe. La croissance des 

trembles y était également plus faible que dans les 
sites de coupe totale. Photo courtoisie de V. Lieffers.

Croissance du tremble
Neuf saisons après le début de l’expérience, la régénération des trembles et des peupliers baumiers 
a été évaluée pour les quatre niveaux de rétention du couvert dans les peuplements dominés par les 
conifères, dans les peuplements dominés par les feuillus et dans les peuplements mixtes. 
 
Observations
Le nombre de drageons de tremble et de peuplier baumier diminuait considérablement lorsque la densité 
des tiges résiduelles de tremble et d’épinette blanche augmentait. 

La densité de régénération du tremble était réduite davantage par le nombre de trembles résiduels que 
celui des épinettes, diminuant vraisemblablement à cause de l’inhibition hormonale de la formation de 
drageons par les arbres résiduels. À une rétention de 20 %, la régénération était réduite de près de 50 %. 
À une rétention de 75 %, la régénération du tremble et du peuplier baumier était négligeable. 

Quant à la taille des drageons de tremble, elle était réduite par la présence d’arbres résiduels, tant les 
trembles que les épinettes.
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Implications pour l’aménagement  

• L’absence de traitements sylvicoles 
  semble avoir peu d’impact sur la survie 
  des semis d’épinettes. 
• Les monticules et les sols mélangés sont 
  des traitements qui pourraient assurer un 
  meilleur établissement et une plus grande 
  survie des épinettes, comparativement au 
  sol mis à nu et à l’absence de préparation 
  de terrain. 
• Selon la densité du couvert d’épinettes 
  dans les sites dominés par les conifères, 
  une rétention limitée d’épinettes matures 
  (peut-être environ 25 à 30 %) pourrait 
  produire les meilleurs résultats pour 
  l’établissement des semis d’épinettes.
• Sur les sites dominés par les feuillus, où le 
  couvert laisse passer davantage la lumière 
  que les conifères, les épinettes s’établiront 
  mieux dans des conditions de plus grande 
  rétention (50 %, selon les expériences), 
  vraisemblablement parce qu’elles seront 
  mieux protégées du froid et qu’il y aura 
  moins de drageons de tremble. 
• Dans les aires à rétention variable, la 
  régénération du tremble et du peuplier 
  baumier sera inhibée par la présence 
  d’arbres résiduels de ces mêmes 
  essences. Une rétention aussi faible que 
  20 % suffira à inhiber la régénération de 
  près de 50 %. À une rétention d’environ 
  75 %, la régénération de ces essences
  sera négligeable.
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EMEND : www.emend.rr.ualberta.ca

Dans l’ensemble, la coupe partielle était plus bénéfique pour la croissance des épinettes mises en terre 
que pour la repousse naturelle des trembles, qui tolèrent mal l’ombre. Il reste maintenant à évaluer 
la régénération naturelle de l’épinette pour ces sites, puis celle du tremble dans les zones à rétention 
variable avec une préparation de terrain. 

www.emend.rr.ualberta.ca


6  Transfert de connaissances du projet EMEND

Les opinions, conclusions et recommandations exprimées dans la présente publication sont celles de leurs 
auteurs et ne doivent pas être interprétées comme étant celles du Réseau de gestion durable des forêts.

Pour de plus amples renseignements sur la série de notes de recherches et d’autres publications du Réseau 
GDF, visitez notre site Internet au http://sfmnetwork.ca ou communiquez avec le Réseau de gestion durable 

des forêts, Université de l’Alberta, Edmonton (AB). Tél. : (780) 492-6659. Courriel : info@sfmnetwork.ca
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